Deuxième programme à moyen terme du CELV (2004-2007)

Former les enseignants à l’utilisation du Portfolio européen des langues
Relier des textes aux niveaux du Cadre européen commun de référence (CECR), élaborer des items reliés au CECR

1. Introduction

Comment faire pour déterminer le niveau CECR d’un texte réceptif (document audio ou écrit)? Tout d’abord, une remarque prudentielle: un texte en lui-même n’a pas de niveau CECR, tout au plus il convient à une réception (écoute ou lecture) qu’on peut relier au système du CECR et en particulier aux niveaux que celui-ci définit. C’est donc la combinaison du « potentiel communicatif » du texte et d’une activité de réception le plus adéquatement choisie dans les échelles de réception du CECR qui donne un « niveau de lecture ». Mener à bien une activité de réception, en d’autres termes, opérationaliser un descripteur de réception, et cela avec un texte qui se prête bien à cette activité, voilà ce que nous entendons par relier un texte aux niveaux du CECR.

La méthode que nous proposons vise cette combinaison « texte – activité de réception ». Elle nous semble à la portée de tout enseignant et toute enseignante, et elle donne normalement, dans les domaines où ceux-ci ont a la responsabilité (donner son cours, faire passer des tests), des résultats honorables. Mais encore, si elle permet de déterminer le niveau auquel un texte convient à être lu, cette détermination, dans son opérationalisation sous forme d’items, comportera toujours des imprécisions. Il faudrait d’autres méthodes « pré- et post-test » pour que, au moins partiellement, celles-ci puissent être éliminées (voir pour cette discussion l’Annexe A du CECR). Pourtant, la méthode nous semble importante. Bien qu’aujourd’hui de plus en plus de méthodes de langues se relient au CECR, un enseignant fera travailler ses classes également sur des textes ne provenant de cette méthode, mais du contexte immédiat ou des sphères d’intérêt spécifiques de ses apprenants. Et à ce moment-là, pouvoir cibler les activités en termes de niveau du CECR doit pouvoir faire partie du savoir-faire de l’enseignant.

2. La méthode

Le principe de base de la méthode consiste à attribuer à un texte donné les descripteurs du PEL et/ou du CECR qui conviennent. Il s’agit des descripteurs de réception (lire, écouter, CECR ch. 4), ainsi que des descripteurs de stratégie (CECR ch. 4. et de compétence CECR ch. 5). Cette attribution revient à ce qu’on peut appeler une spécification.

Dans le détail, on procédera comme suit:

1. lecture / écoute du texte (nous recommandons une seule lecture ou écoute, pour imiter le plus possible la réception « comme dans la réalité »);

2. le spécifier globalement en terme de niveau en lui associant la ou les cases de la grille pour l’auto-évaluation (PEL ou CECR) qui conviennent;

3. le spécifier en détail en lui attribuant
 des descripteurs d’activités, de stratégies et de compétences
 « adéquats », pris dans les listes de repérage du PEL ou dans les échelles de démonstration du CECR. La spécification globale (voir point 2) aura donné un indice précieux concernant le probable niveau auquel le texte conviendra à’être lu. On suivra donc cet indice, pointant les descripteurs de réception de ce niveau, mais on vérifiera également les descripteurs des niveaux adjacents
;

4. rechercher le niveau pour lequel la spécification détaillée a fourni le plus de descripteurs; ce sera très probablement le niveau le plus approprié pour la réception du texte en question, le niveau principal. Si le gros des descripteurs provenant de la spécification détaillée ne se limitent pas à un seul niveau, mais s’étendent à deux, voire même trois, différentes conclusions sont envisageables: 

a) on refait toute la spécification (globale et détaillée) estimant l’avoir mal faite;

b) le texte se situe effectivement à un niveau avancé ou intermédiaire (par ex. B1+);

c) le texte se prête même à être décemment lu à plus d’un niveau.

Dans le cas b) et c), on pourrait, prudemment, essayer d’adapter le texte « vers le haut » ou « vers le bas », c’est-à-dire supprimer ou remplacer ce qui est « trop facile » resp. « trop difficile ».

5. utiliser les descripteurs du niveau principal, c’est-à-dire certaines de leurs composantes (par exemple les thèmes et buts de communication) comme points de départs pour la formulation d’items. 

3. Exemple
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L’exemple a réalisé dans le domaine de la lecture. Pour le faire, on a d’abord eu recours au seul Portfolio européen des langues (version suisse III), laissant encore de côté le CECR. Cette limitation au PEL semble d’ailleurs, dans le contexte des enseignants de langues, souvent suffisante. Mais pour approfondir la spécification (par exemple en vue d’une élaboration d’un test de réception inclus dans un examen final), on peut l’étendre aux descripteurs du CECR. Cela a été également fait ci-après. Une spécification étendue au CECR devrait fournir sensiblement le même résultat
 qu’une spécification limitée au PEL, mais on gagnera sans doute en sûreté et on obtiendra probablement plus de points de départs pour les items. Le texte choisi pour cet exemple s’appelle « Le jean » et est tiré de la méthode de français Campus 2 (2002, Clé internationale).

Le texte: Le jean

L’histoire commence en Californie en 1848. C'est la ruée vers l'or. Un prospecteur a besoin d'un pantalon résistant à l'érosion par l'eau. Le jeune Bavarois Oscar Levi-Strauss lui taille un pantalon dans la toile de bâche qu'il achète à Nîmes pour fabriquer... des tentes. En 1873, Levi-Strauss s'associe avec un tailleur du Nevada, Jacob Davis. 

Ensemble, ils perfectionnent leur pantalon.

Mais c'est au début des années 1920 que le blue-jean prend son nom: « blue » pour sa nouvelle couleur car le denim («de Nîmes »), qui était ocre, est désormais teint au bleu indigo; et « jean » pour Gênes comme le port d'Italie, le pantalon, d'Oscar Levi-Strauss ressemblant beaucoup à celui des marins génois du XVIe siècle.

Sous son nouveau patronyme, le blue-jean est prêt pour une nouvelle carrière. Jusque-là réservé aux cow-boys, aux ouvriers et aux bûcherons du western, il va se transformer en vêtement de loisir. La crise de 1929 oblige la bourgeoisie américaine à faire des économies, elle ne passe plus ses vacances en Europe, mais dans les ranchs de l'Ouest. C'est là qu'elle va découvrir le blue-jean et l'adopter pour le week-end.

À la Libération, c'est le grand boum. La jeunesse du monde entier en fait l'emblème d'un nouveau mode de vie, libre et contestataire.

Spécification du texte à l’aide du PEL

	Etape de la méthode
	Spécifications obtenues pour «Le jean»

	1. Lire le texte
	

	2. Spécification globale – choix, dans les six niveaux de la grille pour l’autoévaluation, type d’activité « lire », celui qui convient le mieux.
	Grille pour l’auto-évaluation, activité « lire »

B1 
Je peux comprendre des textes rédigés essentiellement dans une langue courante ou relative à mon travail. Je peux comprendre la description d’événements, l’expression de sentiments et de souhaits dans des lettres personnelles (B1, lire).



	3a. Spécification détaillée à l’aide des descripteurs de la liste de repérage du niveau obtenu par la spécification globale (ici B1) et relevant de l’activité « lire », complétée par les descripteurs respectifs des niveaux adjacents (ici A2 et B2).
	Liste de repérage pour l’auto-évaluation, type d’activité « lire »

B1 
Je comprends les points essentiels d’articles courts sur des sujets d’actualité ou familiers. (lire)

B1 
Je peux deviner le sens de certains mots inconnus grâce au contexte, ce qui me permet de déduire le sens des énoncés à condition que le sujet me soit familier. (lire)

B1 
Je peux parcourir rapidement des textes brefs (par exemple, des nouvelles en bref) et trouver des faits ou des informations importantes (par ex. qui a fait quoi et où). (lire)

B1 
Je peux suivre l’intrigue d’une histoire si elle est bien structurée, reconnaître les épisodes et les événements les plus importants et comprendre pourquoi ils sont significatifs. (lire)

A2 
Je peux saisir les informations importantes de nouvelles ou d’articles de journaux simples qui sont bien structurés et illustrés et dans lesquelles les noms et les chiffres jouent un grand rôle.

B2 
Je peux saisir rapidement le contenu et l’importance d’articles et de comptes-rendus relatifs aux domaines qui m’intéressent ou à ma profession et décider s’il vaut la peine de les lire attentivement.

B2 
Je peux comprendre en détails des textes sur des thèmes qui touchent à mes domaines de spécialisation et d’intérêt.

B2 
Je peux reconnaître, en lisant un texte narratif ou dramatique, les raisons qui poussent les personnages à agir et les conséquences de leurs décisions sur le déroulement de l’action.



	3b. Spécification détaillée à l’aide des descripteurs de la liste de repérage du niveau obtenu par la spécification globale (ici B1) et relevant des compétences (dans le PEL suisse: stratégies, qualité/moyens linguistiques), complétée par les descripteurs respectifs des niveaux adjacents (ici A2 et B2).


	Liste de repérage pour l’auto-évaluation, stratégies et qualité/moyens linguistiques

B1 
Je peux comprendre
 une information simple, d’intérêt immédiat, et souligner le point qui me semble le plus important.

B1 
Je possède un vocabulaire suffisant pour comprendre
 la plupart des textes sur des sujets relatifs à ma vie quotidienne (par exemple la famille, les loisirs et centres d’intérêt, le travail, les voyages et les événements quotidiens).

A2 
Mon vocabulaire me suffit pour me débrouiller dans des situations quotidiennes simples.

B2 
Je peux comprendre une information détaillée de façon fiable.
B2 
Je possède un vocabulaire suffisamment étendu pour comprendre des textes dans mes domaines d’intérêt et sur la plupart des sujets d’intérêt général.

	4. Le niveau le plus approprié


	B1, avec peu d’éléments A2 et quelques éléments B2.

	5. Elaboration d’items
	Dans cet exemple, ce sont les éléments soulignés des descripteurs ci-dessus qui ont été considérés comme points de départ pour la formulation d’items. Ces items prennent ici la forme d’un simple questionnaire (dont la plupart des éléments sont des points sont à réponses courtes). Le questionnaire comporte une majorité de questions visant le niveau de lecture B1, mais quelques questions des niveaux adjacents ont été ajoutées (venant de la spécification étendue au CECR) pour montrer une possible exploitation du texte à un niveau inférieur ou supérieur (différenciation).

Questionnaire B1

Dites si les phrases suivantes sont vraies ou fausses. Si elles sont fausses, corrigez-les. 

1. Le jean a toujours été bleu?

2. Le premier jean vient de France?

3. Le premier jean a été créé pour un chercheur d’or?

4. Le tissu qu’on a utilisé pour les premier jeans venait de Nîmes? 

Répondez par un mot-clé ou une phrase.

1. Un problème pratique a donné l’idée pour le premier jean. Lequel?

2. Que portaient les marins génois du XVIe siècle?

3. Qu’est-ce qu’un patronyme? / Qu’est-ce qu’un emblème?

4. Qui portait des jeans avant 1929?

5. Pourquoi les bourgeois américains découvraient-ils le jean? / Pourquoi la crise de 1929 était-elle importante pour le jean? / Plusieurs événements historiques ont eu une influence sur le jean.  Lesquels?  

6. Quand est-ce que le jean est devenu populaire en Europe?

7. Question-synthèse: D’après le texte, quelles personnes portaient le jean, et dans quelles situations?

8. Que pense le narrateur du jean?

9. Est-ce que ce texte raconte l’histoire du jean ou décrit comment on le fait?
Questions aux niveaux A2+, B1+ et B2

A2+:
Souligne ce qui est vrai. Cet article parle des couleurs du jean / de la mode de jean / du prix du jean/ de l’histoire du jean / de la fabrication du jean de la popularité du jean / de personnes qui portent le jean.

B1+:
Expliquez le rapport entre la pauvreté et le jean? / Expliquez le rapport entre la liberté et le jean.

B2: 
Est-ce que les valeurs associées au jean sont restées les mêmes au cours de son histoire?

B2: 
En quoi la bâche répondait aux exigences des prospecteurs, et en quoi probablement pas?


Spécification détaillée du texte « Le jean » à l’aide du CECR
COMPRÉHENSION GÉNÉRALE DE L’ÉCRIT (CECR p. 57)

B1
Peut lire des textes factuels directs sur des sujets relatifs à son domaine et à ses intérêts avec un niveau satisfaisant de compréhension.

A2+
Peut comprendre de courts textes simples sur des sujets concrets courants avec une fréquence élevée de langue quotidienne ou relative au travail.

LIRE POUR S’ORIENTER (CECR p. 58)

B1+ 
Peut parcourir un texte assez long pour y localiser une information cherchée et peut réunir des informations provenant de différentes parties du texte ou de textes différents afin d’accomplir une tâche spécifique.

LIRE POUR S’INFORMER ET DISCUTER (CECR p. 58)

B2
Peut comprendre des articles et des rapports sur des problèmes contemporains et dans lesquels les auteurs adoptent une position ou un point de vue particuliers.

B1+
Peut identifier les principales conclusions d’un texte argumentatif clairement articulé.

B1+
Peut reconnaître le schéma argumentatif suivi pour la présentation d’un problème sans en comprendre nécessairement le détail.

B1
Peut reconnaître les points significatifs d’un article de journal direct et non complexe sur un sujet familier.

ÉTENDUE LINGUISTIQUE GÉNÉRALE (CECR p. 87)

B1+ 
Possède une gamme assez étendue de langue pour décrire des situations imprévisibles, expliquer le point principal d’un problème ou d’une idée avec assez de précision et exprimer sa pensée sur des sujets abstraits ou culturels tels que la musique ou le cinéma.

B1 
Possède suffisamment de moyens linguistiques pour s’en sortir avec quelques hésitations et quelques périphrases sur des sujets tels que la famille, les loisirs et centres d’intérêt, le travail, les voyages et l’actualité, mais le vocabulaire limité conduit à des répétitions et même parfois à des difficultés de formulation.

A2+ 
Possède un répertoire de langue élémentaire qui lui permet de se débrouiller dans des situations courantes au contenu prévisible, bien qu’il lui faille généralement chercher ses mots et trouver un compromis par rapport à ses intentions de communication.

ÉTENDUE DU VOCABULAIRE ÉTENDUE (CECR p. 88)

B2 
Possède une bonne gamme de vocabulaire pour les sujets relatifs à son domaine et les sujets les plus généraux. Peut varier sa formulation pour éviter des répétitions fréquentes, mais des lacunes lexicales peuvent encore provoquer des hésitations et l’usage de périphrases.

B1 
Possède un vocabulaire suffisant pour s’exprimer à l’aide de périphrases sur la plupart des sujets relatifs à sa vie quotidienne tels que la famille, les loisirs et les centres d’intérêt, le travail, les voyages et l’actualité.

A2+
Possède un vocabulaire suffisant pour mener des transactions quotidiennes courantes dans des situations et sur des sujets familiers.

DÉVELOPPEMENT THÉMATIQUE (CECR p. 97)

B2 
Peut faire une description ou un récit clair en développant et argumentant les points importants à l’aide de détails et d’exemples significatifs.

B1 
Peut avec une relative aisance raconter ou décrire quelque chose de simple et de linéaire.

A2 
Peut raconter une histoire ou décrire quelque chose avec une simple liste de points successifs.

PRÉCISION (CECR p. 101)

B2 
Peut transmettre une information détaillée de façon fiable.

B1+ 
Peut expliquer les points principaux d’une idée ou d’un problème avec une précision suffisante.

B1 
Peut transmettre une information simple et d’intérêt immédiat, en mettant en évidence quel point lui semble le plus important.

B1 
Peut exprimer l’essentiel de ce qu’il/elle souhaite de façon compréhensible.

A2 
Peut communiquer ce qu’il/elle veut dire dans un échange d’information limité, simple et direct sur des sujets familiers et habituels, mais dans d’autres situations, doit généralement transiger sur le sens.

Le niveau le plus approprié: B1 (avec quelques éléments A2+ et B2)

2e exemple

Voici un deuxième exemple, réalisé avec un extrait des Lettres persanes de Montesquieu (Lettre XXX, Ricca Ibben, à Smyrne). L’intérêt de cet exemple réside peut-être dans le fait qu’il s’agit d’un texte littéraire, alors que de nombreux enseignants déplorent une prise en considération non suffisante de la littérature par le CECR,. L’introduction précédant la lettre ferait office de préparation de la lecture.

Introduction
Le texte ci-dessous est une des 161 lettres contenues dans un ouvrage littéraire paru en 1721. L’auteur de cet ouvrage est l’écrivain et philosophe français, Charles de Secondat, baron de la Brède et de Montesquieu. Né en 1689, Montesquieu oriente tôt sa curiosité vers les hommes et l'humanité à travers la littérature et la philosophie. Dans les Lettres persanes, qu'il publie anonymement en 1721 en Hollande, il dépeint, sur un ton humoristique et satirique, la société française à travers le regard de deux visiteurs perses (dont un jeune homme nommé Rica, « l’auteur » de la lettre XXX).
Le texte
«Les habitants de Paris sont d'une curiosité qui va jusqu'à l'extravagance. Lorsque j'arrivai, je fus regardé comme si j'avais été envoyé du ciel: vieillards, hommes, femmes, enfants, tous voulaient me voir. Si je sortais, tout le monde se mettait aux fenêtres; si j'étais aux Tuileries, je voyais aussitôt un cercle se former autour de moi; les femmes mêmes faisaient un arc-en-ciel nuancé de mille couleurs, qui m'entourait. Si j'étais aux spectacles, je voyais aussitôt cent lorgnettes dressées contre ma figure: enfin jamais homme n'a tant été vu que moi. Je souriais quelquefois d'entendre des gens qui n'étaient presque jamais sortis de leur chambre, qui disaient entre eux: Il faut avouer qu'il a l'air bien persan. Chose admirable! Je trouvais de mes portraits partout; je me voyais multiplié dans toutes les boutiques, sur toutes les cheminées, tant on craignait de ne m'avoir pas assez vu. 

Tant d'honneurs ne laissent pas d'être à la charge: je ne me croyais pas un homme si curieux et si rare; et quoique j'aie très bonne opinion de moi, je ne me serais jamais imaginé que je dusse troubler le repos d'une grande ville où je n'étais point connu. Cela me fit résoudre à quitter l'habit persan, et à en endosser un à l'européenne, pour voir s'il resterait encore dans ma physionomie quelque chose d'admirable. Cet essai me fit connaître ce que je valais réellement. Libre de tous les ornements étrangers, je me vis apprécié au plus juste. J'eus sujet de me plaindre de mon tailleur, qui m'avait fait perdre en un instant l'attention et l'estime publique; car j'entrai tout à coup dans un néant affreux. Je demeurais quelquefois une heure dans une compagnie sans qu'on m'eût regardé, et qu'on m'eût mis en occasion d'ouvrir la bouche; mais, si quelqu'un par hasard apprenait à la compagnie que j'étais Persan, j'entendais aussitôt autour de moi un bourdonnement: Ah! ah! monsieur est Persan? C'est une chose bien extraordinaire! Comment peut-on être Persan?

A Paris, le 6 de la lune de Chalval, 1712.»
Spécification „lettre Montesquieu“ 

Activités

Grille PEL:

C1 
Je peux comprendre des textes factuels ou littéraires longs et complexes et en apprécier les différences de style

C2 
Je peux lire sans effort tout type de texte, même abstrait ou complexe quant au fond ou à la forme, par exemple un manuel, un article spécialisé ou une œuvre littéraire
Liste de repérage PEL C1: 

C1  
Je peux comprendre et résumer oralement des textes exigeants et d’une certaine longueur. 

C1  
Dans un texte littéraire, je peux faire abstraction de l’histoire racontée et saisir les messages, idées et rapports implicites. 

Je peux reconnaître le contexte social, politique ou historique d’une oeuvre littéraire. 

Liste ESP de repérage PEL C2:

C2  
Je peux saisir les jeux de mots et comprendre correctement un texte dont le message est implicite, en reconnaissant, par ex., l’ironie, la satire. 

C2  
Je peux lire des textes appartenant aux différents genres de la littérature classique et contemporaine (poésie, prose, théâtre). 

CECR Compréhension générale de l’écrit: 

C1 
Peut comprendre dans le détail des textes longs et complexes, qu’ils se rapportent ou non à son domaine, à condition de pouvoir relire les parties difficiles.

CECR Comprendre la correspondance: 

C1 
Peut comprendre tout type de correspondance, avec l’utilisation éventuelle d’un dictionnaire.

CECR Lire pour s’informer et discuter: 

C1 
Peut comprendre dans le détail une gamme étendue de textes que l’on peut rencontrer dans la vie sociale, professionnelle ou universitaire et identifier des points de détail fins, y compris les attitudes, que les opinions soient exposées ou implicites.

Compétences

CECR Développement thématique: 

C1 (et C2)
Peut comprendre des descriptions et des récits compliqués, avec des thèmes secondaires et certains plus développés

CECR Étendue du vocabulaire: 

C1 
Possède une bonne maîtrise (réceptive) d’un vaste répertoire lexical. Bonne maîtrise d’expressions idiomatiques et familières.

CECR Étendue linguistique générale: 

C2 
Maîtrise exhaustive et fiable d’une gamme très étendue de discours, apprécie l’insistance, la discrimination et l’ambiguïté. Ne montre aucun signe de devoir réduire ce qu’il/elle comprend.

Le niveau le plus approprié: C1+
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� Si on dispose des descripteurs PEL et CECR sous forme de document Word ou Excel, l’attribution peut se faire en cochant simplement et triant par la suite les descripteurs convenables.


� Comme beaucoup de descripteurs de compétence visent la production, il faut, pour les utiliser à nos fins ici, adapter à la réception (comme le fait aussi le « Manual for relating Langauge Examinations to the Common European Frame of Reference », Council of Europe, Language Policies)


� Alternativement, on utiliserait peut-être le tableau 4.3 du Manuel pour relier les examens de langues au CECR / Manual for relating Language Examinations to CEF (Portail Conseil e l’Europe, Language Policies).


� Notre exemple confirme ce constat, mais montre tout de même que les éléments A2 relevé avec le PEL sont plutôt, du point de vue du CECR, des A2+.


� Version originale: transmettre - c’est nous qui changeons ici de production en réception.


� Version originale: m’exprimer - c’est nous qui changeons ici de production en réception.


� Si on voulait éliminer les caractéristiques B2 du texte, on pourrait par exemple faire en sorte que le thème soit plus familier aux lecteurs en leur expliquant, avant la lecture, des notions comme: 1) ruée vers l’or =En Californie, en 1848, on a découvert des mines d’or. C’était une sensation. Tout à coup, tout le monde voulait aller en Californie pour prendre cet or et devenir riche. 2) Bavarois = adjectif de La Bavière, grand Land dans le sud de l’Allemagne, avec Munich comme capitale. 3) ocre = jaune-brun. 4) denim = « de Nîmes (ville française)». 5) Gêne = grande ville italienne, située dans le Nord de l'Italie au bord de la Mer ligurienne, adj. génois. 6) bûcheron = personne qui travaille dans la forêt. 7) Libération = fin de la guerre de 1939-1945 (en France).
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